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Aux lecteurs et lectrices, 
 

 
LA VIE CONSACRÉE 
 
 
Aujourd’hui, vous lirez une belle réflexion sur la vie consacrée puisée dans le petit volume : 
Aimer, c’est tout donner. Témoignages. Éd. St-Augustin, 2015, 222 p. Cf. p. 209-210-211. 
Fructueuse lecture. 
 
 
 
Que serait l’Église sans communautés de vie consacrée, sans monastères, sans couvents, sans 
fraternités? J’ai été très frappé par Taizé et Grandchamp près de Neuchâtel. La réforme avait 
supprimé au 16e siècle la vie consacrée, et voilà que, presque spontanément, des communautés 
surgissent au sein même d’Églises protestantes. Le Frère Roger Schutz et Sœur Minke ont senti 
que l’Église n’est pas l’Église si elle ne compte pas parmi ses fidèles des personnes plus 
spécialement consacrées au Seigneur. 
 
L’histoire de l’Église serait toute différente si elle n’avait pas à raconter ce qu’avaient fait et vécu 
les pères du désert dès le 3e siècle (parmi lesquels il y avait aussi des femmes pratiquant la vie 
érémitique!), les moines défricheurs et savants dans les innombrables abbayes bénédictines, 
cisterciennes et de nombreuses autres familles monastiques, les communautés de prêtres au 
service des diocèses qu’on appelle chanoines, les très nombreuses congrégations de religieuses 
servant les pauvres, les malades, les vieux, les lépreux, les enfants, etc. Il faut penser de même 
aux jésuites et aux sociétés de prêtres et de missionnaires de l’époque moderne : quelle immense 
œuvre n’ont-ils pas accomplie pour le bien de la foi dans le monde! Si on imaginait que l’Église 
n’ait pas bénéficié de l’apport des femmes consacrées dans les communautés religieuses, dans 
les cinq continents, des pans entiers de l’histoire de l’Église devraient être rayés. L’apport des 
Ordres mendiants en Europe et dans les pays de mission à travers les siècles est incalculable. 
 
Vivre la vie consacrée signifie donc suivre Jésus, être son disciple et édifier l’Église. Cela nous fait 
prendre conscience de la tragédie qu’est la vie consacrée corrompue par le vice et les abus de 
personnes sans défense, des faits qui ont fait l’actualité dans les médias, ces dernières années. 
N’oublions pourtant pas que ce sont des exceptions dans une histoire immense de dévouement 
désintéressé. 
 
 

Normand Paradis, s.c., responsable 
Pastorale missionnaire diocésaine 


